
Le retour à -la vie 
civile-pour lesmarin$ 
Le- quartier général de la marine an­

nonce aujourd'hui que le ministère 1 
a dressé des plans à cet effet 

O!tawa, 22 - Les plans de la 
manne royale canadienne pour le 
retour des mathurins à la vie civi­
le ont été annoncés aujourd'hui 
par le quartier général du service 
navaL ' 

Désireuse de rendre les licencie­
menls. effectifs dans le plus court 
délai posible, la marine a dressé 
avec soin, ces plans bien avant 1 
que le flot des marins commence i 
à, rentrer au pays pour êtr,e licen-I' 
mes. 

Dans un - cas ordinaire les pro- 1 
cédés dureront environ 48 heures, i 
après quoi lés marins pàrtiront 1 

pOUl" l'établissement naval le plus 
proche de leur lieu de résidence. . 

La plupart' des marins savent 
probablement à l'heure qu'il est 
ce qu'ils doivent savoir au sujet 
de leur licenciement. Depuis plu­
sieurs mois déjà les officiers de i 
marine préposés à III réhabilita- 1 
tian les ont instruits à bord des 1 
navires et dans les établissements, 
navals au moyen de conférences, i 
discussions ouvertes, distribUtion! 
de pamphlets, etc., couvrant ainsi 
tout ce qui touche aux penSions'j 
du service et du gouvernement,' 
subventions, primes, bénéfices, 
cours, tot;Ites les chC!ses enfin au.x- i 
quelles' Ils ont drOIt et dont Ils 1 
peuvent profiter en quittant les 
rangs du service. 

Le centre de licenciement défi­
nitif est le plus important pour le 
marin. C'est là qu'il est interviewé 
par un conseiller de la marine qui 1 
fait l'historique de sa vie en pas­
sant par son entraînement, ses étu- [ 
des et son expérience d'avant et 
pendant la guerre... . 

Le conseiller /Ilaval . explique au 
marin en détail les bénéfices qu'il 
peut tirer des mesures prises pour 
lui par le gouvernement. Si le ma­
rin cherche un emploi et a des 
doutes .sUl" le genre de travail qui 
lui conviendrait le mieux, l'officier 
de marine l'aide de ses conseils. 

Si le sujet désire profit\!r des 
bénéfices ou des crédits que lui 
offre le gouvernement, il est mis 
directement en contact avec le re- ' 
présentant local du ministère des 
anciens combattants. S'il désire 
une position les démarches néces­
saires sont faites pour lui obtenir 
une interview avec l'officier local 
du service national sélectif ou les 
agences de placement locales. 

Quarante officiers de marine 
sont occupés à ce travail de con­
seiller dans le moment et la ma­
rine. croit qu'elle en aura besoin 
de quatre-vingts autres. 

Au centre de licenciement défi­
nitif. les marins quittent officielle­
ment le service naval. Ils touchent 
leur dernier sa~aire, se procurent 
des billets 'tie transport, des car­
tes de rationnement, des' primes 
d'habillement, des certificat", d'al- i 
location et de licenciement et rem­
plissent les formules d'application 
pour • obtenir la prime de guerre 
du service. 

Mais le rôle de la marine ne se 
termine pas là. S'il arrivait au ma;' 
l'in de faire face à des difficultés 
après sa sortie du service,. il n'a 
qu'à aller trouver ou écrîre à l'offi­
cier de marine préposé à la réha­
bilitation le plus près de lui qui lui 
donnera des conseils et fera tout 
en son pouvoir pour lui venir en 
aide. Ces conseillers navals conti­
nueront ainsi à rendre service aUx 
licenciês. On vient de commencer 
leur entraînement à ·Halifax • ....... 


